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Résumé de l'article
Le bilan de la situation actuelle en traduction automatique (TA) n'est guère
encourageant : pour différentes raisons, un « mur de rentabilité » en bloque
l'utilisation par les traducteurs. La prétraduction automatique (PTA) est une
formule originale qui vise à rétablir la rentabilité de l'intervention
technologique, condition indispensable pour que les traducteurs acceptent de
repenser leurs méthodes de travail et de prendre l'initiative dans la conception
de leurs outils informatiques. La PTA se caractérise par une traduction
partielle du texte original, ce qui laisse au traducteur l'entière initiative de la
traduction. La marge de rentabilité associée à la PTA est due notamment au
peu de ressources qu'elle demande à l'utilisateur.
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